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Les vestiges du Bas-Empire

Hypothèse quant à l‘occupation du
site au Bas-Empire 
(éric binet)

Compte tenu de l’arasement du site, très peu 
de structures peuvent être associées avec certitude 
à cette période. Cependant, du matériel de cette 
époque a été mis au jour. Il s’agit essentiellement 
de céramique, notamment de la sigillée décorée 
à la molette, et de quatre monnaies. L’une d’elles 
provient d’une fosse (n° 68), une deuxième d’une 
tranchée de récupération (n° 114) et les deux 
dernières du décapage au-dessus de la maison 4 (n° 119 
et 122), la plus récente (n° 114) ayant été frappée 
entre 388 et 402.

L’abandon du quartier, en tout cas sous sa forme 
structurée, semble intervenir au plus tard durant le 
dernier quart du IIIe siècle après J.-C. Cependant, il 
est tout a fait possible qu’il soit encore occupé dans 
le courant du IVe siècle. Nous pouvons fort bien 
imaginer que les ruines des domus aient accueilli 
une population défavorisée, rejetée à l’extérieur du 
castrum, distant de plusieurs centaines de mètres, 
vivant plus dans des cabanes que dans de véritable 
maisons. 

C’est peut-être à cette époque que les murs 
encore visibles sont récupérés comme pourrait en 
témoigner la monnaie Valentinienne provenant 
d’une tranchée de récupération (n° 114) et qui nous 
fourni un terminus. Il faut également noter qu’aucun 
fragment de céramique retrouvée dans ces tranchées 
n’est postérieur à l’Antiquité.

Les traces matérielles du Bas-Empire sont donc 
très lacunaires et la vision du site à ce moment de son 
histoire demeure somme toute assez subjective. 

éléments céramiques de l’Antiquité 
tardive (fin du IVe-milieu du Ve siècle)
(Stéphane DUBOIS)

La majorité des céramiques du Bas-Empire 
provient de contextes remaniés, en particulier du 
comblement de fosses creusées à l’époque moderne. 

En ont été extraites notamment des céramiques 
sigillées décorées à la molette. Ces éléments, pour 
la majorité très tardifs (fin du IVe et Ve siècle), 
correspondent probablement, pour bon nombre 
d’entre eux, à des apports extérieurs au site du 
"Palais des Sports" proprement dit, apportés avec 
des terres de remblai depuis le cœur de la cité. Mais 
une fréquentation effective du site est attestée sans 
conteste par la fosse 60038 (dernier quart du IVe-
début du Ve s.), présentée infra.

Une série de molettes sur 
sigillée d’Argonne 	

On dénombre, pour l’ensemble du site, neuf 
molettes sur sigillée d’Argonne, toutes figurant sur 
des bols de forme Chenet 320 (fig. 1). à l’exception 
des exemplaires de la fosse 60038, elles ont été 
recueillies, sorties de leur contexte originel, dans 
des tranchées de récupération ou dans des fosses de 
l’époque moderne. Elles constituent cependant un 
complément modeste au corpus amiénois (Piton & 
Bayard 1977), d’autant que plusieurs n’ont pu être 
identifiées par rapport aux catalogues de référence. 

1. Molette du groupe 4 (sept casiers conservés), 
en pâte orange fine, vernis de bonne qualité 
partiellement brûlé. Peut-être s’agit-il de la molette 
UC 28, une molette de transition entre les phases 
1 et 2 de l’amphithéâtre de Metz (Bayard 1990), 
datable de ce fait du début du Ve siècle. Contexte : 
fosse 60038, fin IVe-début Ve siècle.

2. Deux fragments d’une molette du groupe 4, à 
neuf casiers, non identifiée. Pâte orange fine, vernis 
de bonne qualité. Contexte : couche 50008.

3. Molette du groupe 5 (six casiers conservés), de 
type UC 48 (inversée), en pâte orange fine, à vernis 
de bonne qualité. La molette UC 48 appartient à la 
phase 1 de l’amphithéâtre de Metz (Bayard 1990), 
et couvre donc la période 380-410/420. Contexte : 
fosse 60038, fin IVe-début Ve siècle.

4. Molette du groupe 5 à huit casiers, de type 
PB 24 (Piton & Bayard 1977), en pâte orange litée 
micacée, avec un vernis de bonne qualité. Hors 
contexte. Cette molette date vraisemblablement de 
l’époque valentinienne.



RAP - n° spécial 27 - 2010 - évolution d’une insula de Samarobriva au Haut Empire RAP - n° spécial 27 - 2010 - Les fouilles du Palais des Sports/Coliseum à Amiens

270 271

de l’existence d’autres productions, mais peut-être 
sont-elles pour partie résiduelles.

7. écuelle à panse globulaire et bord rentrant 
épaissi, en pâte noire à frange grise, surface noire 
décorée de bandes lissées dans le tiers supérieur ; 
dégraissant sableux fin, abondant. ø : 19 cm. Type 
Brulet E4 (Brulet 1990), connu à Amiens dès le 
premier quart du IVe siècle (Bayard,1994), sinon dès 
le dernier quart du IIIe siècle (Bayard 1994 : période 
VIII ; Dubois 1996).

8. écuelle du même type, à lèvre verticale 
amincie, avec un bourrelet interne très marqué ; décor 
de bandes lissées sur la partie haute, à l’extérieur. 
Pâte grise, frange gris-clair, surface rugueuse grise, 
dégraissant sableux fin abondant. ø : 24 cm.

9. Bol à panse arrondie et col convergent ondulé, 
avec une lèvre oblongue fortement rabattue. Pâte 
grise litée à dégraissant de quartz moyens abondants, 
surface granuleuse grise. ø : 19 cm. Type « écuelle 4 » 
de R. Brulet (Brulet 1990).

10. Passoire à profil caréné, avec une incision 
au niveau de la carène ; lèvre oblongue rabattue à 
l’horizontale. Pâte noire très cuite, à frange gris-noir, 
avec un dégraissant sableux fin abondant, surface 
noire décorée de bandes lissées ; partie inférieure 

percée de trous circulaires disposés irrégulièrement. 
ø : 19,4 cm.

11. Marmite à panse globulaire, sans col, à lèvre 
massive en gouttière et face externe verticale ; pâte 
grise litée à dégraissant sableux moyen abondant, 
surface rugueuse grise. ø : 13 cm.

12. Marmite à panse globulaire, sans col, à lèvre 
en gouttière et face externe oblique convexe ; pâte 
grisâtre bien cuite à dégraissant sableux fin, surface 
grise à reflets bleutés, ornée de bandes lissées. ø : 
14,4 cm.

13. Marmite à lèvre en gouttière très arquée, à 
face externe convexe ornée de bandes lissées. Pâte à 
cœur noir, bords gris, surface gris foncé à gris-noir. 
Dégraissant sableux fin. ø : 17 cm.

14. Pot à col concave et lèvre triangulaire, à 
forte concavité interne. Pâte marron à dégraissant 
sableux moyen, surface noire. Type Barat 43 (Trésors 
de Terre 1993), vers 300/420.

15. Pot du même type, en pâte noire à tranche 
grise, bords gris-noir, surface grise ; dégraissant 
sableux  fin. ø : 10 cm.

16. Petit couvercle à bouton de préhension percé 
et lèvre en boudin, en pâte noire à dégraissant 
sableux fin abondant et quelques inclusions calcaires. 

Fig. 1 - Décors à la molette sur sigillée d’Argonne.

5. Molette du groupe 5 à huit casiers, du type 
UC 325 (= UC 129 : Gricourt et alii 1977 : 218), en 
pâte orange à cœur gris-noir, couverte d’un vernis 
de bonne qualité. La molette UC 129 appartient 
à la phase 1 définie par Didier Bayard pour 
l’amphithéâtre de Metz (Bayard 1990), phase datée 
de la période 380-410/420). Le cœur noir de la pâte 
du présent exemplaire suggère une datation plus 
avancée dans le Ve siècle, après 410/420. Peut-être 
faut-il rattacher cette molette à la transition entre 
les phases 1 et 2 ? Contexte : fosse St. 25 (époque 
moderne).

6. Molette du groupe 5 à neuf casiers, du type 
UC 45, en pâte orange fine, vernis de bonne qualité. 
Contexte : fosse 60038, fin IVe-début Ve siècle.

7. Molette du groupe 5 (six casiers conservés), de 
type UC 110 (inversée), en pâte orange fine, vernis 
de bonne qualité. Contexte : Fosse sous le décapage 
St. 60724.

8. Molette du groupe 6 à huit casiers, du type UC 
64, en pâte orange litée, micacée, avec un vernis très 
usé. Hors contexte.

9. Molette du groupe 7, à neuf casiers (non 
identifiée), en pâte orange litée couverte d’un vernis 
usé. Contexte : tranchée de récupération St. 60040. 

PDS 60038 : un lot de mobilier de la fin 
du IVe ou du début du Ve siècle (fig. 2)

La structure PDS 60038, une petite fosse 
postérieure à l’abandon de la maison 4, a livré 
un mobilier peu abondant (quatre-vingt quinze 
tessons seulement), en dépôt secondaire (absence 
de recollages), avec, en outre, une part de mobilier 
résiduel de la fin du IIe ou du IIIe siècle. Il ne 
s’agit donc pas d’un ensemble d’un grand intérêt 
céramologique, mais il témoigne d’une période 
de la vie de l’insula pour laquelle la majorité des 
structures a été arasée. La céramique amiénoise du 
Bas-Empire est par ailleurs encore mal connue, et il 
nous a paru intéressant de présenter ce matériel.

La chronologie repose à la fois sur la typologie, 
tant de la sigillée d’Argonne que de la céramique 
commune, qui sont caractéristiques de la période 
300/320 à 410/420 (Bayard 1994 ; Brulet 1990). 
Les décors à la molette permettent d’affiner la 
chronologie : la molette du groupe 4 ne peut être 
antérieure à 375 (Feller 1991), et, s’il s’agit bien du 
type UC 28, elle appartient aux premières décennies 
du Ve siècle (Bayard 1990), tandis que la molette UC 
48 couvre la période 380-410/420. Le comblement 
de la fosse peut donc être daté de l’extrême fin du 
IVe ou des deux premières décennies du Ve siècle. 

Les sigillées argonnaises

Pas moins de huit vases en sigillée d’Argonne 
ont été identifiés dans cette fosse (fig. 2), soit 20 % 
du lot, proportion d’autant élevée que la céramique 
commune comprend une part de mobilier résiduel. 
L’abondance de la sigillée à Amiens au Bas-Empire 
est cependant établie par ailleurs, par exemple dans 

un ensemble de la fin de l’époque constantinienne 
du "Logis du Roi", où elle représente environ le tiers 
des tessons (Bayard 1994). 

On se reportera pour le dessin des molettes à la 
planche qui regroupe l’ensemble de ces éléments 
(fig. 1).

1. Petit bol à panse hémisphérique et lèvre en 
baguette, portant un décor à la molette du groupe 5 
de Hübener (UC 48). Pâte orange bien cuite, vernis 
grésé, diamètre : 14 cm. Chenet 319/320, Argonne, 
vers 380-410/420.

2. Col d’un grand bol du même type ; du décor à 
la molette (UC 28 ?) ne subsiste qu’un registre de six 
casiers, qui permettent une attribution au groupe 4 
de Hübener. Pâte orange bien cuite, vernis grésé, 
traces de coup de feu. Diamètre : 18 cm. Chenet 320, 
Argonne, vers 400-420.

3. Col d’un grand bol du même type, avec 
un décor à la molette très abimé par un coup de 
feu. Pâte orange bien cuite, vernis grésé, coup de 
feu ; diamètre : 17 cm. Chenet 320, Argonne, vers 
320/420.

4. Tesson de panse d’un bol Chenet 320, avec 
décor à la molette du groupe 5 de Hübener (UC 45). 
Pâte orange bien cuite, vernis grésé. Argonne, vers 
370-420.

5. Bandeau d’un mortier du type Chenet 328a, 
en pâte orange bien cuite, à coeur plus foncé, vernis 
grésé. Diamètre : environ 30 cm. Argonne, IVe-début 
du Ve s.

6. Bandeau d’un mortier de type Chenet 330, 
orné d’une tête de lion brisée en son milieu, percée à 
travers le mufle d’un trou formant déversoir. Ce vase 
est brûlé, pâte et vernis ont été réduits. Diamètre : 
environ 18 cm. Argonne, vers 280-420.

Les  production à pâte fine

Deux  tessons appartenant à des vases distincts 
(des formes hautes non identifiables) se rattachent à 
un même groupe de production fine, à pâte orange 
bien cuite avec une surface lissée horizontalement. 
Il s’agirait de la céramique de catégorie C définie 
par Didier Bayard, connue à Amiens dès le début 
du IVe siècle (Bayard 1994). 

Les céramiques communes 
grises sableuses

Plusieurs groupes technologiques se partagent 
l’approvisionnement d’Amiens en céramique 
commune grise, vers la fin du IVe siècle. Le 
principal présente une pâte grise à cœur noir très 
cuite (PGCN), avec un dégraissant de sable très fin. 
Apparu vraisemblablement dès le dernier tiers du 
IIIe siècle, ce groupe est ici prédominant avec 54 
tessons. Deux autres groupes sont représentés de 
façon modeste, avec 5 et 6 tessons : une pâte grise 
à noire très sableuse à inclusions de chaux, et une 
pâte grise à noire à dégraissant abondant de quartz 
fins à moyens. Quelques autres tessons témoignent 
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Surface rugueuse noire. ø : 12,8 cm ; ø du bouton : 
4,1 cm ; H : 3,5 cm.

17. Bord de couvercle à lèvre oblongue, face 
extérieure rectiligne oblique, incision très marquée 
sur le dessous. Pâte noire à sable fin abondant et 
quelques points calcaires, surface noire rugueuse. 
ø : 16 cm.

18. Bord de couvercle à lèvre en amande, en pâte 
noire sableuse très cuite, surface noire lissée. ø : 
27 cm.

La céramique à pâte blanche à quartz

19. Marmite à lèvre épaisse en gouttière, panse 
globulaire sans col. Pâte beige (brûlée) à fort 
dégraissant de quartz (jusqu’à 2 mm), surface 
extérieure carbonisée, intérieur ocre. ø : 12,6 cm. 
Type PBQ-C6a (Dubois & Mille 1994), Pays de Bray, 
IIIe siècle (?).

Fig. 2 -  Céramiques de l’Antiquité tardive (fin IVe - début Ve s.) fosse PDS 60038.

Ont été recueillis également les fragments de deux 
autres vases, une marmite à double lèvre du type 
PBQ-C1 (probablement résiduelle), et une bouilloire 
à bec tréflé PBQ-F1 (typologie : Dubois & Mille 
1994). Cette dernière forme semble avoir persisté au 
IVe siècle, si l’on en juge par sa découverte récente 
dans d’autres contextes de cette période, sur les sites 
ruraux de Gouvieux et Laversines dans l’Oise.

La céramique à pâte claire

20 : lèvre en bourrelet de mortier, à très forte 
concavité interne. Pâte beige-jaune sableuse, 
poreuse, avec quelques silex brûlés sur la paroi 
interne. La présence d’une râpe en silex brûlé est 
caractéristique des productions du Noyonnais, 
et ce vase doit être considéré comme résiduel, les 
ateliers de ce secteur ne survivant pas aux troubles 
du troisième quart du IIIe siècle.


